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LES 125 ANS DE LA SSE

Ils soulignent l’impor-
tance de construire
À l’occasion du 125e anniversaire de la Société Suisse des Entrepreneurs SSE, 
125 personnes se sont exprimées sur l’importance que revêt la  construction 
pour elles et/ou pour l’avenir.

«Avec notre agence, je soutiens 

les entreprises dans l’améliora-

tion de leur visibilité. Notre siège 

principal est une identité tridi-

mensionnelle, une véritable carte 

de visite pour nos clients.»

Urs Bratschi, Directeur Baukoma-Marketimpact AG

«Le secteur de la construction est 

l’un des plus grands employeurs 

dans les régions de montagne. En 

construisant des bâtiments et des 

infrastructures, elle trace la voie du 

développement de ces régions.»

Martin Candinas, Conseiller national
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Le souterrain comme ressource 

De nombreux ouvrages ont été construits sous terre, par 
exemple les parkings souterrains. Margaux Peltier, cofonda-
trice d’Enerdrape, souhaite récupérer la chaleur du souterrain 
pour la transformer en source de chaleur renouvelable pour 
les bâtiments. 

Des bâtiments beaucoup plus écologiques à  

des prix abordables

Gnanli Landrou a fait sa thèse de doctorat à l’ETH de Zu-
rich. Thibault Demoulin a aussi obtenu son doctorat à l’ETH 
de Zurich en science des matériaux. Ensemble ils ont fondé 
Oxara. L’entreprise fournit des additifs au secteur de la 
construction qui permettent d’utiliser les terres d’excavation 
pour les transformer en matériaux de construction.

Regardez la vidéo 
en ligne.

Regardez la vidéo  
en ligne.

Vidéos sur l’importance de la construction 

La campagne d’anniversaire de la SSE comprend également des vidéos qui mettent 
en avant l’importance de la construction. Nous vous en présentons deux ici.
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AVANT-PROPOS

Martin Graf, vice-directeur,  
chef Gestion d’entreprises

Agir ensemble : 
un investisse-
ment rentable
La SSE soutient ses membres dans leur  
travail quotidien et leur apporte une  
valeur ajoutée sur plusieurs plans.
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Les deux années qui viennent de s’écouler ont été 
très dif�ciles, et aucune amélioration à court 
terme de la situation ne s’annonce. Les dif�cultés 
d’approvisionnement rencontrées pour d’impor-
tants matériaux de construction, qui de plus en-
traînent une hausse des prix, font non seulement 
qu’il devient très dif�cile de calculer les coûts, avec 
des risques accrus, mais en outre que les pouvoirs 
publics et les maîtres d’ouvrage privés sont ame-
nés à geler certains projets de construction. Mal-
heureusement, une telle évolution ne semble pas 
être prévisible, ce qui empêche de réagir directe-
ment. Jour après jour, nous nous efforçons de 
trouver des moyens et des voies susceptibles d’at-
ténuer quelque peu ces circonstances. Si l’on 
ajoute les problématiques déjà présentes, on 
aboutit à une situation délicate pour nous tous. 
Nous savons cependant que nos membres font 
preuve en général de beaucoup de souplesse dans 
leur recherche de solutions. C’est pourquoi nous 
voulons les aider à relever tous ces dé�s et les sou-
tenir dans leur démarche. Au �l des années, nous 
avons élaboré de nombreux services qui ne dis-
pensent pas nos membres de faire leur travail, 
certes, mais qui le facilitent grandement. Moi-

même, j’ai récemment changé de « camp ». Long-
temps, j’ai occupé des postes à responsabilités 
chez des fournisseurs et des maîtres d’ouvrage, ce 
qui m’a permis d’enrichir mon expérience de l’exé-
cution, y compris dans des fonctions de direction. 
Je connais donc aussi le point de vue des autres 
acteurs. Fondamentalement, ils sont dans le 
même bateau que nous, ce que nous avons ten-
dance à oublier régulièrement. À la SSE, nous 
nous efforçons donc toujours de trouver des solu-
tions communes, par exemple sur les prix actuels 
des matériaux, au béné�ce de nos membres. Ma 
conviction est que cette démarche collective est 
plus fructueuse quand nos membres aussi 
échangent leurs points de vue et leur connais-
sance des autres entreprises. Tous pro�tent de ces 
échanges d’expériences. À la SSE, nous avons ins-
titutionnalisé ce partage depuis près d’un de-
mi-siècle avec les groupes Édex. Nos 21 groupes 
sont composés de manière à réunir toujours des 
responsables du même échelon. Il y a des groupes 
Édex pour dirigeants, pour responsables �nan-
ciers, ou axés sur la transition numérique. En parti-
cipant, en discutant avec les autres, on apprend de 
leur expérience et on progresse. Des animateurs 
expérimentés et compétents accompagnent les 
échanges qui se déroulent au sein des groupes 
Édex et aident les membres à optimiser leur travail. 
Les 200 entreprises qui participent aux groupes 
Édex nous en donnent des échos excellents. Cela 
nous a conduits à créer régulièrement de nou-
veaux groupes Édex. Réussir ensemble : grâce aux 
groupes Édex, c’est possible. Réussir ensemble : tel 
est aussi le thème du Congrès suisse de la 
construction, qui se tiendra cette année le 24 no-
vembre 2022. Il sera axé sur les modèles collabora-
tifs dans les projets de construction. Qu’im-
pliquent-ils pour le travail futur des entrepreneurs, 
quels avantages offrent-ils ? Il s’agit là d’un sujet 
tout à fait passionnant, dont je ne doute pas qu’il 
donnera encore matière à discussion pendant 
l’apéritif qui suivra. Je me réjouis déjà de tous ces 
échanges à venir. Notre association est là pour les 
entrepreneurs-construction. Mais elle ne peut être 
utile que s’ils sont prêts à agir de concert, en deve-
nant membres. Être membre de notre association 
est un investissement payant, tant pour les 
grandes que pour les petites entreprises – et c’est 
ça qui est bien.
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Connais-
sances et 
expér ience 
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de construction de générer des 
connaissances et de tirer des ensei-
gnements de l’expérience d’autrui. 
L’échange d’expériences en com-
mun pro�te à tous. La SSE l’a institu-
tionnalisé avec les groupes Edex.

Ceux qui veulent partager leurs connaissances et exploiter 
leurs expériences doivent y consacrer beaucoup de temps et 
trouver les bonnes sources d’information qui leur apporte-
ront le plus de valeur ajoutée. Une association interprofes-
sionnelle telle que la SSE peut fournir des services précieux à 
cet égard. Cela suppose également que les parties prenantes 
soient disposées à parler ouvertement de leurs réussites, de 
leurs échecs ou de leurs problèmes. Des solutions sont 
échangées, mais aussi des potentiels qui avaient été ignorés 
jusqu’à présent. Dans le meilleur des cas, il en résulte des 
amitiés et un réseau de détenteurs de connaissances et d’ex-
périences que l’on peut appeler en cas de besoin. Martin 
Graf, vice-directeur de la SSE et chef du département Ges-
tion d’entreprise, explique comment les membres de la SSE 
tirent pro�t de l’échange d’expériences. Depuis près de  
25 ans, il existe à la SSE des groupes dits Edex, organisés de 
telle sorte que des responsables d’un même niveau forment 
toujours un groupe. Chaque groupe s’articule autour d’une 
thématique différente : les propriétaires d’entreprise et les 
entrepreneurs, le personnel et les responsables informa-
tiques se rencontrent ici, tout comme les responsables de la 
sécurité, pour débattre des questions les plus diverses. La de-
vise est : « Réussir ensemble », et le succès lui donne raison. 
200 entreprises participent aux groupes Edex de la SSE. 
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PORTRAIT :  

Sales Affentranger est 
maître-charpentier diplômé 
et responsable du réseau 
Édex de la SSE. Avant de re-
joindre la SSE en 2009, il a oc-
cupé des postes de directeur 
de différentes entreprises de 
construction pendant 19 ans. 
 Grâce à son expérience pro-
fessionnelle, il connaît les be-
soins des entrepreneurs, tant 
au quotidien que dans le 
cadre de projets de restructu-
ration et de réorientation. 
Sales Affentranger est marié, 
père de trois enfants et vit 
avec sa famille en Argovie. 

Les groupes d’expériences sont 
notre meilleur canal de dialogue

Aujourd’hui, les organisations de 

toutes sortes ont recours à ce que 

l’on appelle des « communautés » 

pour renforcer le contact avec leurs 

clients et leurs membres et ainsi se 

les attacher plus étroitement. 

Qu’est-ce qui différencie la SSE ?

L’idée de promouvoir l’échange d’ex-
périences avec et entre les clients n’est 
pas un phénomène moderne. Dans 
certaines industries, de tels forums 
existent depuis longtemps. À la SSE, 
nous l’avons commencé dans les an-
nées 1970. Aujourd’hui, nous avons 
21 groupes d’expériences regroupant 
environ 200 entreprises membres. 
Ceux-ci sont chapeautés par des ani-
mateurs expérimentés qui assurent 
également la liaison avec les départe-
ments spécialisés de la SSE.

Quels sont les avantages de tels 

groupes d’expériences ?

Nos groupes d’expériences com-
prennent des propriétaires d’entre-
prises et des entrepreneurs, des res-
ponsables �nanciers, du personnel et 

de l’informatique ainsi que des res-
ponsables de la sécurité. Chaque 
groupe d’expériences est pondéré dif-
féremment en fonction du thème, de 
la région linguistique et/ou de la taille 
de l’entreprise. Dans tous les groupes, 
les participants échangent sur les 
changements nécessaires. L’élément 
décisif est toujours la volonté de dia-
loguer ouvertement. De nombreuses 
questions que se posent les entre-
prises de Bâle sont identiques à celles 
de Zurich ou de Suisse orientale. Les 
réponses peuvent être transposées à 
d’autres régions du pays.

Pourquoi la SSE encourage-t-elle 

les échanges entre ses membres ?

Nous voyons cela comme une situation 
gagnant-gagnant. Nous offrons des 
plateformes grâce auxquelles nos 
membres peuvent s’entraider et ainsi 
réussir mieux. Un second aspect ne doit 
pas être négligé  : nous en apprenons 
énormément sur le marché et nos 
membres, et eux voient où le bât blesse. 
Les groupes d’expériences sont notre 
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h L’échange de connaissances aide de nombreux 
entrepreneurs à tirer des enseignements de 
l’expérience des autres. Les informations d’autres 
entreprises facilitent les décisions.



 N° 7-8/22 SSE 9

meilleur canal de dialogue. Ici, nous dé-
couvrons sans fard ce que nos membres 
pensent, ce qui les préoccupe et ce dont 
ils ont besoin. 

Quels sont donc les principaux 

thèmes qui préoccupent actuelle-

ment les entrepreneurs  ?

Nous sommes ouverts à toute question 
qui se pose à l’entreprise de construc-
tion. Les sujets vont et viennent. Mais 
depuis quelques années, ce sont tou-
jours les mêmes trois qui �gurent en 
tête de l’ordre du jour. Tout d’abord, les 
nouveaux modèles de partenariat en 
construction. Deuxièmement, de nou-
velles façons de recruter et de retenir du 
personnel quali�é. Et troisièmement, la 
numérisation sur le chantier.

L’importance croissante de la nu-

mérisation n’est pas nouvelle. 

Qu’est-ce que cela signifie concrè-

tement pour les entreprises  ?

Le point crucial est le degré de maturi-
té numérique d’une entreprise. Ce-
lui-ci a une in�uence déterminante sur 
la réussite économique future. Trouver 
le bon moment pour l’introduire n’est 
pas si facile. Ceux qui s’engagent trop 
tôt paient la plupart des frais d’ap-
prentissage et aident à développer le 
logiciel et le matériel. En revanche, 

ceux qui entrent en retard risquent de 
rater le raccordement. 

Une situation apparemment 

 insoluble...

Oui, et qui provoque une grande in-
certitude. De nombreux entrepreneurs 
hésitent face aux montants à investir. 
Dans ce cas, la discussion dans un en-
vironnement familier apporte une aide 
en permettant d’exposer ouvertement 
ses craintes. Nous organisons égale-
ment des séances de questions avec 
des experts indépendants ou des vi-
sites, par exemple dans le laboratoire 
BIM du Campus Sursee.

Les groupes d’expériences consti-

tuent donc une sorte de courbe 

d’apprentissage commune  ?

Tout à fait, c’est une sorte de multipli-

Lisez l’intégralité de 
l’interview en ligne.

« Nous offrons des plate-
formes grâce auxquelles nos 
membres peuvent s’entraider 
et ainsi réussir mieux. »

cateur de connaissances. Je peux pro-
�ter des expériences positives et né-
gatives des autres. Le succès n’est 
toutefois pas garanti. L’important, et 
j’insiste toujours là-dessus, est que  : 
la décision appartient �nalement à 
chaque entrepreneur pour ce qui le 
concerne. Mais il la prend sur la base 
d’une meilleure connaissance. Les in-
formations fournies par les collègues 
contribuent à une meilleure prise de 
décision.
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Les femmes s’a�rment 
dans les successions

Les modèles de travail à temps partiel ont abouti 
à des solutions réussies dans deux entreprises de 
construction traditionnelles – avec des femmes.
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Au cours de ses plus de 100 ans d’exis-
tence, l’entreprise Büchi Bauunterneh-
mung AG a déjà réalisé de nombreux 
projets prestigieux, comme la rénova-
tion du Palais fédéral. L’entreprise pro-
cède actuellement à la rénovation de la 
Banque nationale. Au sein de la direc-
tion à trois têtes, Bettina Büchi, membre 
de la troisième génération de l’entre-
prise familiale, est responsable de la di-
rection administrative de l’entreprise. 
Depuis le 1er juin 2022, le conseil d’ad-
ministration est présidé par sa cousine 
Franziska. Les trois sœurs de Bettina et 
Franziska soutiennent l’entreprise en 
tant qu’actionnaires. 
Famille ou famille – pour l’économiste 
d’entreprise HES Bettina Büchi, cette 
question ne s’est pas posée. Mère de 
33 ans d’une petite �lle, elle dirige une 
équipe de sept personnes avec un taux 

d’occupation de 50 %. Elle peut ainsi 
concilier sa propre famille et son rôle 
important dans l’entreprise familiale. 
« C’est agréable de savoir que je prends 
des décisions au sein de l’entreprise, 
non seulement pour l’instant, mais 
aussi pour la prochaine génération. 
C’est un grand privilège d’agir au nom 
de la famille. » Aussi heureuse qu’elle 
soit aujourd’hui dans l’entreprise fami-
liale, son chemin n’était pas tout tracé. 
« Il est  important que le cercle familial 
n’exerce pas de pression pour rejoindre 
l’entreprise familiale », souligne-t-elle. 
En conséquence, elle a d’abord suivi 
une formation d’assistante médicale 
avant de faire carrière dans une gé-
rance immobilière. En plus de sa forma-
tion, cela lui est pro�table chez Büchi 
Bauunternehmung AG. Elle apprécie 
également la con�ance de la famille. 

Bettina Büchi au cœur de 
l’équipe de direction de 
l’entreprise Büchi 
Bauunternehmung AG.
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Lisez l’article complet 
en ligne.

La gestion de la solidité �nancière et de la liquidité 
permet aux entreprises de construction de réaliser 
des projets de construction plus importants.

Jobsharing

Avec Lynn Burkhard et Beat Müller, 
c’est déjà la cinquième génération qui 
se trouve à la tête de Stutz AG depuis 
2021. La grande entreprise de construc-
tion renommée de Suisse orientale a 
pour la première fois une double direc-
tion, ce qui est particulier dans la me-
sure où Lynn Burkhard et Beat Müller 
forment un couple. Beat Müller sou-
ligne les avantages du modèle du job-

Thomas Röck n’est pas un travailleur 
de la construction pure souche. L’ex-
pert �nancier a travaillé pendant de 
nombreuses années comme respon-
sable des �nances au sein de diffé-
rentes entreprises de la Migros. Après 
avoir fait une réorientation profession-
nelle en 2021, il est responsable des �-
nances et de l’administration chez Ro-
thpletz Lienhard AG. « Dans la chaîne 
logistique de la Migros, sa dernière 
position au sein de la Migros, les pro-
cessus �nanciers et comptables sont 
très structurés, et les évolutions sont 
très prévisibles. De plus, il y a toujours 
suf�samment de moyens liquides », 
explique-t-il. Le secteur de la construc-
tion, par contre, est soumis à des �uc-
tuations beaucoup plus importantes 

quant au chiffre d’affaires et la charge 
de travail. A�n d’étendre la marge de 
manœuvre �nancière dans les projets 
de construction plus grands, les PME 
de la construction devraient convenir 
avec les banques de limites de crédits 
cadres supplémentaires. Une PME de 
la construction doit être en mesure de 
libérer en très peu de temps des 
sommes importantes pour les grands 
projets de construction (avances). Pour 
ce faire, les affaires courantes doivent 
générer un rendement pour permettre 
la constitution de réserves. Le contrôle 
des comptes annuels est important, 
car : « Plus une PME dispose de moyens 
liquides, plus elle dispose d’une capa-
cité de risque et plus elle sera en me-
sure de réaliser des projets de 
construction plus importants. En plus, 
elle devient plus attrayante en tant 
que partenaire de consortium. »
Selon Thomas Röck, les coûts des véhi-
cules et machines et les heures de tra-
vail effectuées doivent être répercutés 
soigneusement sur les différents pro-
jets. La connaissance de la rentabilité 
des projets de construction et des ma-

Éviter que les finances ne de-
viennent un chantier permanent

sharing : « Les décisions importantes 
peuvent être discutées entre nous au 
préalable et reposent ainsi sur une base 
plus large. Les différences de compé-
tences permettent également de com-
penser les faiblesses personnelles. En 
discutant entre nous, on introduit en-
core un second point de vue. En outre, 
les deux conjoints discutent sur un pied 
d’égalité de sujets privés et profession-
nels. » Toutefois, il y a aussi des incon-

vénients, comme le risque de doublons, 
ce qui implique un besoin accru de 
communication et de concertation. En 
outre, il en résulte un mélange de vie 
privée et de vie professionnelle. Mais 
c’est de toute façon souvent le cas dans 
une entreprise familiale.

chines appartenant à l’exploitation est 
importante, notamment en vue de la 
plani�cation de nouveaux investisse-
ments ou d’investissements de rem-
placement. C’est la seule façon d’éta-
blir une plani�cation sérieuse des 
investissements au début du proces-
sus budgétaire. Thomas Röck recom-
mande aux PME de la construction à 
partir d’une certaine taille de miser sur 
la « révision ordinaire » comme norme 
de révision a�n d’améliorer la validité 
des chiffres �nanciers. Pour cela, il faut 
mettre sur pied un système de contrôle 
interne. Selon la taille et la complexité 
de l’entreprise, les dirigeants des PME 
doivent se poser la question de savoir 
s’il faudrait introduire la comptabilité 
d’entreprise ou si la comptabilité �-
nancière simple est suf�sante. L’avan-
tage de la comptabilité d’entreprise 
(avec des centres de coûts et le calcul 
de la marge de couverture) est le suivi 
des coûts des différents départements 
d’entreprise et l’identi�cation de la 
rentabilité des projets et du parc de 
machines. Cela s’avère utile également 
dans l’élaboration d’une stratégie 
d’entreprise. En outre, Thomas Röck 
préconise de ré�échir à l’utilité d’un 
budget et d’un rapport des écarts, 
ajoutant que malgré la dif�culté de la 
tâche, cela pourrait s’avérer béné�que 
dans la construction.
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Une longueur d‘avance 
Dans de nombreux domaines, l‘adhésion à la SSE o	re  

une valeur ajoutée et s‘avère payante.  

DROIT

Outil de formation en ligne sur la 

conformité

Afin de sensibiliser ses membres aux ques-
tions de la conformité, la SSE leur propose, 
en collaboration avec la IMC AG, des modu-
les de formation en ligne gratuits. Les quatre 
modules standard sont complétés par des 
cas de figure relevant du domaine du droit 
des cartels. Les membres de la SSE profitent 
d’un accès gratuit à la plateforme de for-
mation pour se renseigner sur les dernières 
évolutions dans le domaine de la lutte con-
tre la corruption, le code de comportement, 
la sécurité informatique et la protection des 
données. 

Service juridique

Les membres profitent d’une première con-
sultation juridique gratuite par le 

service juridique de la SSE. Les 
demandes peuvent être sou-
mises par téléphone, par e-mail 
ou en remplissant un formu-
laire en ligne. En outre, la SSE 
organise des conférences et 

des séances d’informations au-
près des sections, portant sur des 

questions juridiques.

INFORMATION

Le «Journal Suisse des Entrepreneurs 
est envoyé aux membres onze fois par 
an. En outre, ils reçoivent des informa-
tions aux membres exclusives qui por-
tent sur des sujets importants tels que 
le renchérissement des matériaux.
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DIGITALISA-
TION

La SSE soutient ses membres dans la 
transformation numérique. À l’aide du 
Guide 2 Digital Transformation, les entre-
prises de construction peuvent déterminer 
leur degré de maturité numérique, identi-
fier les domaines d‘action et ainsi aborder la 
transformation numérique de manière struc-
turée. En outre, elles peuvent demander le 
soutien des entreprises du réseau de partenai-
res numériques de la SSE grâce à la mise en 
réseau intelligente. Avec MasterMind, la SSE 
soutient ses membres en cas de litiges ou de 
comportement incorrect de la part du man-
dant. Lorsqu’une évaluation confidentielle 
est soumise à la SSE, l’association soutient 
l‘entreprise en question au cas par cas ou 
dans la résolution de problèmes structu-
rels. Le radar de tendances est un outil 
libre accès qui répertorie les tendances 
actuelles dans le secteur suisse de la 
construction. Chaque année, les évo-
lutions les plus récentes sont analysées 
par des experts du secteur et ajoutée 
au radar de tendances.
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Liste suisse de l‘inventaire dans la construction 

(LISC)

La liste suisse de l’inventaire dans la construction 
(LISC) sert de documentation de base pour l’inventaire 
d‘exploitation. 

Données de base pour l’inventaire

Les données de base pour l’inventaire (DBI) fournis-
sent, en plus de la Liste suisse de l‘inventaire dans la 
construction (LISC), des valeurs-clés comme les valeurs 
à neuf moyennes, la puissance moteur, le type d’éner-
gie et le besoin en énergie, les assurances, les frais, etc. 

Taux de facturation interne TFI

La SSE met à disposition de ces membres des aides ain-
si que des propositions de base de calculation indicatives 
pour l’élaboration des coûts de l’inventaire de l’entreprise.

Outils

Différents outils Excel soutiennent les calculateurs 
et les conducteurs de travaux au quotidien: Calcu-
lation dans la construction de canalisations, indice 
des coûts de production (ICP), schéma de calcul (ou-
til BK), calcul de l’inventaire d‘exploitation, calcula-
tion de l’aménagement de chantier, bilan quantitatif, 
largeur de tranchée, calcul du renchérissement pour 
l’acier d’armature, salaires pour les travaux en ré-
gie, valeurs de prestation pour la précalculation. 

Qualité, environnement et sécurité

La SSE propose des consultations concernant les ques-
tions de la qualité, de l’environnement et de la sécurité 
ainsi que des frais de cours réduits dans ces domaines.

SOUTIEN TECHNIQUE

ÉCONOMIE

Faits et chiffres

La SSE tient des statistiques sur les don-
nées économiques et en informe régu-
lièrement ses membres.

GESTION D‘ENTREPRISE

La SSE a élaboré, avec la communauté d’in-
térêts des maîtres d‘ouvrage professionnels 
privés IPB, des aides à la calculation non 
contraignants pour les travaux en régie qui 
représentent une solution pratique. Les ana-
lyses standard pour le bâtiment et le génie 
civil contiennent des valeurs de performance 
ainsi que des données de base concernant 
les salaires, les matériaux et l’inventaire non 
contraignantes pour les chapitres pertinents 
du catalogue des articles normalisées (CAN). 
Les analyses standard simplifient la précalcu-
lation et permettent de faire des analyses sur 
la base de valeurs d‘expérience spécifiques 
à l’entreprise. Tous les membres ont accès 
au registre Régie du TB-Viewer. Les bases de 
la précalculation décrivent en détail la 
calculation des suppléments selon 
le schéma de la SSE. La docu-
mentation s‘adresse aux étu-
diants et aux professionnels 
et contient de nombreux 
liens vers des outils Excel 

et des informations sup-
plémentaires.

CONSIMO

La caisse de compensation 66 SSE 
est un partenaire compétent dans le 
domaine du premier pilier de l‘assu-
rance sociale:

– Assurance AVS/AI/APG
– Cotisations AVS/AI/APG
– Prestations AVS et AI
– Allocations pour perte de gain
– Prestations de la caisse de compensation militaire
– Allocations de maternité
– Allocations familiales conformément aux  

dispositions cantonales
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Les SwissSkills révèlent  
les talents
Les �nalistes

Quelque 150 professions seront à 
l’honneur à l’occasion des « Swiss-
Skills 2022 ». 1150 jeunes profes-
sionnels, dont six maçons, seront en 
lice pour décrocher le titre.

Les préparatifs du plus grand événement professionnel de 
Suisse battent leur plein. Le 5 septembre au Parc des exposi-
tions Bernexpo, les jeunes professionnels seront à nouveau 
sur le devant de la scène. Pour cette édition des SwissSkills, 
un nombre record de métiers sera présenté à un large public. 
Dans 85 métiers sur un total de 150 professions présentées, 
les meilleurs jeunes professionnels suisses s’affronteront 
pour décrocher le titre de champion suisse. 
L’excitation monte pour Cyrill Wüthrich de Signau, Noel Af-
fentranger de Melchnau, Florian Frei d’Ottikon, Mattia Plat-
tner d’Oeschgen, Timothée Rüfenacht de Longirod et 
Andrea Marinato de Gordola. Lors de la demi-�nale des 
SwissSkills, les six maçons ont pu démontrer qu’ils maîtri-
saient leur art et qu’ils avaient une mentalité de gagnant. La 
demi-�nale a eu lieu en février dernier en Valais. C’est main-
tenant le moment crucial de la �nale à Berne. Non seulement 
le titre national, mais aussi la quali�cation pour les Cham-

pionnats mondiaux des métiers qui auront lieu en 2024 à 
Lyon sont en jeu. Seul le vainqueur sera quali�é. Le candidat 
arrivant à la deuxième place sera toutefois quali�é pour les 
EuroSkills 2025 au Danemark.

Une expérience qui vaut de l’or

En demi-�nale déjà, le niveau était incroyablement élevé. Les 
candidates et candidats avaient pour tâche de reproduire 
sous forme de maquette le château de la Bâtiaz situé sur les 
hauteurs de Martigny. « Quand j’ai commencé, je me suis dit 
que je n’avais aucune chance. Mais lorsque j’ai terminé le 
projet, j’avais la certitude que je ne terminerais pas à la der-
nière place », se souvient Noel Affentranger. Finalement, le 
jeune homme de 19 ans a raté d’un cheveu la première place. 
Grâce à cette expérience, il a renforcé sa con�ance en lui et il 
est convaincu de ses chances de réussite à la �nale. D’ici là, 
un seul mot d’ordre : s’entraîner. Concrètement, cela signi�e 
maçonner les objets les plus divers. Il a ainsi reproduit le Cer-
vin et a réalisé un pont. Être sacré champion de Suisse serait 
déjà exceptionnel, estime le futur maçon. Son chef et ses col-
lègues dans l’entreprise sont déjà très �ers de lui. Décrocher 
le titre n’est pas l’objectif principal pour lui. Il juge « très 
cool » l’expérience acquise lors des SwissSkills et se réjouit de 
participer à nouveau en septembre. Il a beaucoup appris de 
cette expérience. Ruedi Signer, le chef expert suisse, partage 

Mattia Plattner, concentré, rivalise avec ses concurrents. Florian Frei pendant la demi-finale.
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ce point de vue. En 1997, il était 
confronté au même dé� que le jeune 
collègue Affentranger aujourd’hui et 
s’était quali�é pour les Championnats 
mondiaux. Depuis maintenant 17 ans, 
Ruedi Signer suit en tant qu’expert le 
concours international qui a lieu tous 
les deux ans dans un pays différent. Il 
apprécie beaucoup le fait de travailler 
aux côtés de jeunes gens de la branche 
et perçoit de l’ambition et de la déter-
mination chez chacun d’entre eux.

Des candidats qui se surpassent

Selon Ruedi Signer, cette compétition 
revêt une valeur immense, tant pour 
l’image de la profession que pour les 
candidates et candidats. « Pouvoir af-
fronter les meilleurs de sa profession 
est quelque chose de spécial. La possi-
bilité de décrocher un titre de cham-
pion dans son métier est la preuve qu’il 
existe aussi des talents d’exception 
dans l’artisanat », déclare l’expert. 
Qu’ils décrochent ou non le titre, les 
jeunes professionnels connaissent une 
évolution personnelle remarquable 
grâce aux SwissSkills. Ils suivent no-
tamment une formation sur les mé-
dias, apprennent à donner des inter-
views, rencontrent des collègues 
d’autres régions et pays et développent 
des savoir-faire spéci�ques. C’est une 
expérience très enrichissante pour des 
jeunes gens d’une vingtaine d’années. 
« Pouvoir m’af�rmer en dehors de mon 
environnement normal, apprendre des 
autres, tout cela m’a beaucoup appor-
té, également sur le plan mental », ré-
sume Signer. L’expert attend avec im-
patience la prochaine compétition et 
se réjouit de voir comment ses jeunes 
protégés se surpasseront encore une 
fois. Pour nous maçons, les SwissSkills 
sont une plate-forme exceptionnelle 
pour présenter notre métier et amélio-
rer sa visibilité, en particulier grâce au 
championnat. De plus, les jeunes à la 
recherche d’une formation adaptée 
peuvent découvrir toutes les facettes 
de la profession.

« SWISSSKILLS 2022 » –  
FAITS ET CHIFFRES
Les « SwissSkills 2022 » auront lieu du 7 au 11 septembre au Parc des 
expositions Bernexpo. 150 professions seront présentées au grand 
public. Les meilleurs 1150 apprentis et jeunes ayant terminé leur ap-
prentissage se disputeront le titre de champion dans 85 métiers.
Les six meilleurs maçons de Suisse s’affronteront également à Berne 
pour décrocher le titre de champion suisse et une quali�cation pour 
les Championnats mondiaux des métiers 2024 qui auront lieu à Lyon.
Soixante associations professionnelles seront présentes et permet-
tront au public de découvrir au plus près la pratique professionnelle.
Environ 120 000 visiteurs sont attendus pendant les cinq journées de 
cet événement, notamment 2426 classes et plus de 60 000 élèves.

Pour en savoir plus sur les 
SwissSkills, rendez-vous en ligne.

Cyril Wüthrich devant l’ouvrage qui lui a permis d’atteindre la finale.
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RADAR DE 
 TENDANCES
Le radar de tendances est un 
outil de plani�cation pour les 
entreprises de construction, 
les associations et les autres 
parties intéressées du sec-
teur. Il met en évidence les 
tendances et les innovations 
actuelles et futures dans le 
secteur de la construction. À 
cette �n, la SSE, en collabora-
tion avec 50 experts de la 
pratique et du domaine aca-
démique, analyse des ten-
dances et évolutions qui ont 
trait à la construction dans les 
six champs thématiques de la 
politique, du développement 
durable, de la formation/tra-
vail futur, de l’urbanisation, 
de l’automation et de la 
connectivité. Le radar de ten-
dances sert de base de déci-
sion pour les entreprises de 
construction pour la plani�-
cation stratégique à moyen 
et long terme. Cela leur per-
met de se préparer suf�sam-
ment tôt aux évolutions et 
aux exigences futures. Ainsi, 
grâce au radar de tendances, 
les changements deviennent 
des opportunités. Le radar de 
tendances est disponible en 
ligne.

Paré pour l’avenir
Le secteur de la construction est confronté à des dé-
�s provoqués et alimentés par les mégatendances 
mondiales. La SSE aide ses membres à identi�er les 
évolutions importantes su�samment tôt.

Le radar de tendances, qui est basé sur 
l’évaluation des experts de la branche, 
con�rme la grande importance de la 
numérisation et notamment du BIM et 
de la cybersécurité pour l’ensemble de 
la branche, ainsi que l’acquisition de la 
relève dans le contexte des formes de 
travail de demain. Quant aux compé-
tences du secteur de la construction 
dans ces domaines, le radar de ten-
dances 2022 estime qu’elles sont en-
core assez faibles. « Selon nos experts, 
ces trois tendances sont très domi-
nantes. Les entreprises de construc-
tion doivent s’attaquer à ces pro-
blèmes de toute urgence et constituer 
les ressources nécessaires », explique 
Moritz Lüscher, responsable de la  
numérisation à la SSE. 

Vérifier les compétences 

 numériques

La SSE soutient ses membres avec le 
programme de transformation « En-
trepreneur 5.0 » qui permet aux entre-
prises de s’adapter et se préparer aux 
grands changements tels que la trans-
formation numérique. Avec le « Guide 
to Digital Transformation », les 
membres de la SSE peuvent véri�er 
leurs propres compétences numé-
riques et identi�er les points faibles. 
Sur la base de cet état des lieux, les en-
treprises peuvent élaborer une straté-
gie numérique, soit individuellement, 
soit avec un partenaire du réseau de 
partenaires numériques de la SSE. 
Dans le domaine du développement 
durable, les experts en tendances ont 
par ailleurs inscrit les énergies renou-
velables dans la recommandation 
d’actions « Act ». Ces tendances ont 

une grande, voire une très grande in-
�uence sur la branche à un horizon de 
quatre à cinq ans maximum. L’écono-
mie circulaire est un autre élément à 
grande in�uence, mais à plus long 
terme (« Prepare »).

Le changement comme 

une chance

La transformation numérique en-
traîne non seulement des innovations 
technologiques, mais aussi de nou-
veaux processus et méthodes. En 
conséquence, la tendance des « Nou-
veaux modèles de coopération » a 
également une grande in�uence sur 
le secteur, mais à plus long terme, se-
lon les experts. 
D’autres sujets tels que l’intelligence 
arti�cielle, la robotique, l’impression 
3D, les matériaux intelligents et l’Urban 
Mining auront sans doute une grande 
in�uence sur la construction, mais il ne 
sera nécessaire d’agir sur ces thèmes 
que dans un futur relativement loin-
tain. « Il est important que les entre-
prises de construction abordent active-
ment ces développements. Cela leur 
permettra de voir le changement 
comme une chance, explique Moritz 
Lüscher. Grâce à notre large gamme de 
produits, de services et de formations 
continues, nous soutenons les 
membres de la SSE à se préparer à 
l’avenir.
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Pour en savoir plus sur  
la consultation de la 
branche et les dispo-
sitions d’examen, 
rendez-vous en ligne. 
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Paré pour le marché 
de l’emploi grâce à la 
 formation continue

Le secteur de la construction fait face à des dé�s considérables dus 
aux mégatendances au niveau mondial. La SSE aide ses membres à 
identi�er les évolutions importantes su�samment tôt.

Le Parifonds Bau consacre environ 

60 % de ses fonds à la  formation. 

Quels sont les cours concernés ? 

Il s’agit, entre autres, des contributions 
pour la formation professionnelle initiale 
et continue, les formations de conduc-
teurs de machines de chantier et de 
grues, les permis de chauffeur, les activi-
tés liées à la sécurité au travail et les 
cours de langue et de quali�cation. 
Nous soutenons également la formation 
des apprentis, des chefs d’équipe et des 
contremaîtres ainsi que les camps d’ap-
prentis et la promotion de la relève pro-
fessionnelle. Avec ces contributions, 
nous maintenons l’employabilité des tra-
vailleurs sur le marché de l’emploi. 

Les employés qui saisissent l’occa-

sion de suivre une formation 

continue sont-ils nombreux ? 

En 2019, c’est-à-dire avant le COVID et 
les restrictions sanitaires, 27 300 de-
mandes de prestations ont été trai-
tées. La contribution moyenne par de-
mande de prestations s’élève à 1121 
francs par an. Il existe plus de 700 
fournisseurs de cours et établisse-
ments d’enseignement. 

Outre la sécurité au travail, quels 

sont les arguments en faveur de la 

formation continue ?

L’informatique n’est pas le seul domaine 
qui connaît un développement rapide. 
La construction fait également l’objet 

d’importants progrès, que ce soit dans 
la numérisation, la mécanisation ou la 
spécialisation. Il est primordial de suivre 
le rythme et de se perfectionner en 
continu. Des professionnels au béné�ce 
d’une bonne formation sont très prisés 
sur le marché du travail. La formation 
de chef d’équipe ou de contremaître 
permet de se perfectionner au niveau 
professionnel et personnel. Ce pro-
gramme d’encouragement en deuxème 
voie de formation du secteur principal 
de la construction est probablement 
sans pareil. Il est temps de persévérer et 
de saisir les opportunités. 

Une formation continue peut-elle 

également être intéressante pour 

les employés de 50 ans ou plus ? 

Certainement. Cela permet aux tra-
vailleurs plus âgés de se spécialiser 
dans les travaux moins physiques. Pour 
les partenaires sociaux, il est impor-
tant que les travailleurs du secteur 
principal de la construction trouvent 
un travail passé les 50 ans.

Lisez l’article 
complet en ligne.

Im
a

g
e 

: S
to

ry
fl

o
w



18 SBV Nr. 7-8/22

POLITIQUE
A

u
te

u
r 

: T
h

o
m

a
s 

S
ta

ff
e

lb
a

c
h

LA SSE SOUTIEN LA MOTION 

Dans le secteur principal de la construction, les paiements 
pour l’exécution et la formation continue sont effectués par 
l’intermédiaire du Parifonds. Le �nancement du fonds pari-
taire est assuré par les entreprises (0,5 %) et les salariés 
(0,7 %), qu’ils soient af�liés ou non à un syndicat. C’est 
pourquoi la Société Suisse des Entrepreneurs suit les délibé-
rations parlementaires et se félicite que le Conseil fédéral et 
le Parlement appellent à plus de transparence dans le parte-
nariat social. La SSE et ses sections s’engagent en faveur de 
cette cause.

La transparence crée  
la confiance 

De nombreuses conventions collectives 
de travail déclarées d’application géné-
rale par le Conseil fédéral contiennent 
des dispositions sur les frais d’exécution 
et de formation continue. Dans ce 
contexte, les commissions dites pari-
taires ont pour mission de veiller au res-
pect des conventions et de promouvoir 
la formation professionnelle et conti-
nue. Le partenariat social est un acquis 
important. Il est préférable qu’une 
branche puisse prendre elle-même des 
dispositions spéci�ques et éviter ainsi 
une surréglementation inutile. Mais 
cela présuppose que les �ux �nanciers 
soient transparents et que les fonds 
soient utilisés à bon escient. Le monde 
politique estime que ce n’est pas le cas 
lorsque les fonds sont utilisés pour rem-
bourser jusqu’à 80 % de leurs cotisa-
tions aux membres des syndicats. C’est 
précisément sur les mécanismes de ces 
paiements de « kick-back » que fait dé-
faut la transparence. 
Le Conseil national et le Conseil des États 
ont récemment approuvé une motion 
de la Commission des affaires écono-
miques du Conseil national. Il en résulte 
que les commissions paritaires devront 
désormais publier leurs rapports an-
nuels. Elles doivent de même rendre 
compte de l’affectation des ressources 
dans le capital du fonds ainsi que leur 
utilisation. Le conseiller aux États Oth-
mar Reichmuth (centre/SZ) soupçonne 
qu’un modèle d’affaires déloyal des syn-
dicats se cache derrière les paiements de 
kick-back : « Les syndicats reçoivent 

chaque année de l’argent du Fonds pour 
l’exécution et la formation, qui ne sert 
pas à �nancer ces contrôles ou la forma-
tion, mais uniquement à réduire les coti-
sations des syndicats respectifs. »
Reichmuth déplore également que les 
syndicats encaissent des montants for-
faitaires pour couvrir leurs frais admi-
nistratifs, un demi-million par an rien 
que dans le secteur principal de la 
construction. L’ancien chef du départe-
ment des travaux publics du canton de 
Schwyz doute que cela soit conforme 
au sens et à l’objectif de l’utilisation des 
fonds des commissions paritaires.  
Seule la gauche s’oppose à la motion 
de transparence. Reichmuth y voit 
une tentative de conserver ses pré-
bendes : « La transparence et par-là la 
crédibilité sont les fondements d’un 
partenariat social fort. » Le Conseil fé-
déral est maintenant appelé à mettre 
en œuvre la motion.

La transparence crée les conditions d’un partenariat solide. Ceux qui 
refusent de divulguer des éléments essentiels nuisent à leur propre 
crédibilité. C’est ce qu’apprennent actuellement les syndicats. En rai-
son de l’opacité des �ux �nanciers au sein des commissions paritaires, 
le Parlement leur a récemment administré une leçon. 
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Protection contre les vagues 
de chaleur en été ! 

Entre juin et août, la chaleur et les 
rayons UV sont à leur maximum.  
Des mesures de protection particu-
lières doivent alors être prises, car 
les personnes travaillant en plein  
air sont particulièrement exposées 
aux rayons UV.  

Se protéger des UV pour protéger sa santé 

Les travailleurs exposés au soleil en été sur les chantiers sont 
confrontés à divers risques : coup de chaleur, coup de soleil 
et risque élevé de cancer de la peau. Ces risques ne doivent 
pas être sous-estimés : selon l’assurance-accidents Suva, le 
cancer de la peau non pigmentaire causé par les ultraviolets 
a été la maladie professionnelle la plus fréquente l’année 
passée dans le secteur de la construction en Suisse.  

Les séquelles des lésions cutanées subies dans 

 l’enfance 

Les rayons ultraviolets ou UV proviennent du soleil. On ne 
peut ni les voir ni les sentir. Ils sont là, peu importe si le soleil 
brille ou pas. L’exposition aux rayons UV peut être très dan-
gereuse. Lorsque les yeux et la peau commencent à brûler, il 
est souvent trop tard. Chacun et chacune sait à quel point un 
coup de soleil peut être douloureux. L’exposition aux rayons 
UV et les coups de soleil peuvent nuire à la peau dès le plus 
jeune âge et causer le cancer cutané.  

Plus d’information sur la protection contre 
 la chaleur et les rayons en ligne.

Protection contre les rayons UV pour éviter le cancer 

de la peau 

En Suisse, environ 1000 personnes sont atteintes chaque an-
née du cancer cutané non-mélanome en raison de l’exposition 
au soleil liée à leur activité professionnelle. Le cancer de la peau 
se localise le plus souvent sur les parties exposées du corps, à 
savoir le visage, les oreilles, le cou et la nuque. Ces parties 
doivent donc être protégées davantage. Comme la crème so-
laire perd en ef�cacité pendant la journée (notamment en rai-
son de la transpiration ou du frottement), il faut la réappliquer 
plusieurs fois par jour. Le port d’un casque avec visière frontale 
et protège-nuque permet d’améliorer la protection UV du vi-
sage, des oreilles et de la nuque, protégeant les parties les plus 
à risque. En outre, une protection humidi�ée de la nuque en 
plus de la protection contre les UV peut rafraîchir. 

Protection contre l’hyperthermie 

En plein été, lorsque les températures atteignent leur pic, le 
corps est particulièrement sollicité. Par forte humidité, le 
stress pour le corps augmente davantage. Les personnes qui 
ont un travail physique en plein air sont exposées à la chaleur 
estivale. En cas d’alerte canicule, les employeurs doivent 
donc prendre des mesures particulières pour protéger leurs 
travailleurs. 

– Dans la mesure du possible, il convient d’avancer la prise 
de poste et de plani�er les travaux pénibles dans la 
 matinée. 

– Fournir des quantités suf�santes d’eau potable. 
– Ne pas travailler seul. Cela permet aux collègues 

 d’identi�er les premiers symptômes d’un éventuel  
malaise dû à la chaleur et de réagir en conséquence. 

– Permettre des pauses régulières à l’ombre. 
– Munir les casques d’une visière frontale et d’un 

 protège-nuque. 

Étant donné que l’exposition aux UV augmente et que les 
rayons UV ne sont pas immédiatement considérés comme 
dangereux, la responsabilité individuelle des travailleurs et 
le devoir de sollicitude des entreprises concernant la pro-
tection contre la chaleur et les rayons UV sont d’autant plus 
importants.  
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Cyberattaque sur les chantiers : 
comment se protéger

Le mélange d’appareils mobiles coû-
teux et de sites temporaires a toujours 
fait des chantiers de construction des 
cibles attrayantes pour les voleurs. Une 
nouvelle menace a fait son apparition 
sur Internet : la cybercriminalité. Dans 
le cadre de la transformation numé-
rique, l’utilisation d’Internet et la mise 
en réseau des appareils, des processus 
et des informations progressent dans 
le secteur de la construction. Ainsi, 
outre la collecte d’informations et la 
communication, Internet sert de plus 
en plus à piloter les appareils et les pro-
cessus. « Les projets BIM requièrent 
par exemple un Common Data Envi-
ronment (CDE). Tous les plans, projets, 
modèles, mais aussi les données sen-
sibles telles que les informations sur les 
collaborateurs et les �nances de plu-
sieurs partenaires sont stockés dans le 
cloud et accessibles à l’échelle de l’en-
treprise », explique Moritz Lüscher, res-
ponsable de la numérisation à la SSE. 
En conséquence, le risque d’attaques 
virtuelles augmente. 

Sensibilisation du personnel
M. Lüscher souligne que les PME ne dis-
posent généralement pas des mêmes 
ressources en matière de cybersécurité 
que les grandes entreprises. Elles sont 
donc d’autant plus facilement la cible 
des hackers. « Sur le plan organisation-
nel également, les PME sont souvent 
mal préparées aux cyberattaques. Des 
mesures simples telles que des mots de 
passe sécurisés, des mises à jour et des 
sauvegardes régulières ainsi que la sen-
sibilisation des collaborateurs sont né-

Se protéger contre les cybercriminels est devenu 
une priorité dans le secteur de la construction.  
La prévention est la meilleure des mesures.

COMMENT LES MAÎTRES D’OUVRAGE SE 
PROTÈGENT CONTRE LES CYBERATTAQUES

Il est important que les entreprises prennent conscience de l’importance 
du sujet. Il s’agit ensuite de prendre des mesures techniques et organisa-
tionnelles. Par exemple, des pare-feu, des �ltres de contenu, des mises à 
jour régulières et des logiciels de détection avancée des menaces peuvent 
être envisagés. M. Lüscher : « Le but de ces mesures est de préparer au 
mieux l’entreprise à des attaques potentielles. » À cela s’ajoutent la sensibi-
lisation et la formation des collaborateurs à la sécurité des mots de passe et 
à l’utilisation correcte des appareils connectés.

Pour en savoir plus sur la façon de vous protéger contre 
les cyberattaques, rendez-vous en ligne.
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gligées », explique Lüscher. Quels dom-
mages les cybercriminels peuvent-ils 
causer sur les chantiers ? Selon Moritz 
Lüscher, les types d’attaques sont variés 
et comprennent entre autres le phi-
shing, les attaques de mot de passe, les 
attaques par dé�ni de service distribué 
(DDos, Distributed Denial of Service) ou 
de nombreux logiciels malveillants tels 
que virus, chevaux de Troie, ran-
somware, spyware et ainsi de suite. « Le 
but des attaquants est d’accéder à des 
données sensibles pour les revendre ou 
exercer un chantage, ou de bloquer 
l’accès à des systèmes et données cri-
tiques à l’aide d’un logiciel malveillant. » 
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BREF 
PORTRAIT 
Carola Maffini est directrice 
générale de profacto.ch, un 
bureau d’ingénierie spéciali-
sé dans la gestion de 
construction. Elle soutient et 
forme les directeurs de tra-
vaux et directeurs généraux 
et assure l’interface entre les 
entreprises et les avocats. 
Après des études en génie ci-
vil, elle a rédigé une thèse 
sur le thème « Gestion des 
conflits dans les organisa-
tions de projet de construc-
tion ». Mme Maffini parlera le 
24 novembrereferiert au 
Congrès suisse de la 
construction sur les modèles 
de coopération.

« Être prêt à sortir des 
 sentiers battus »

Le Congrès de la construction de 

novembre sera placé sous le signe 

de la « collaboration sur le chan-

tier ». Quel est l’objectif d’une telle 

gestion collaborative de projet ?

La gestion collaborative de projet vise 
à mettre �n au processus d’isolement 
et à amener toutes les parties concer-
nées à poursuivre un objectif com-
mun. Le but est d’éviter les effets né-
gatifs de la « pensée isolée », tels que 
les lacunes, les surcoûts sans valeur 
ajoutée, les con�its peu constructifs et 
coûteux, ainsi qu’une atmosphère de 
travail empoisonnée par les reproches 
et les accusations mutuelles.

Comment éviter au mieux une 

telle atmosphère de travail « em-

poisonnée » ?

La gestion intégrée de projets (Inte-
grated Project Delivery – IPD) est une 
forme de gestion qui est actuellement 
sur toutes les lèvres. Un modèle IPD 
peut être dé�ni en huit points. Toute-
fois, un projet IPD ne convient pas à tous 

les projets. Il vaut la peine d’examiner les 
approches a�n de trouver des sugges-
tions d’amélioration pour les formes de 
gestion plus modestes et traditionnelles, 
telles que les contrats individuels. 

Que conseillez-vous à une entre-

prise de construction pour assurer 

le succès d’une gestion collabora-

tive de projet ?

En tout état de cause, ce n’est plus 
dans la culture de rechercher les er-
reurs ou les différences de connais-
sances de l’autre pour en tirer un avan-
tage. Non seulement les entreprises de 
construction, mais aussi toutes les par-
ties prenantes au projet, y compris le 
maître d’ouvrage, doivent être prêtes 
à abandonner les vieux modèles, à 
partager les connaissances et à ré�é-
chir ensemble. Pendant toute la durée 
du projet, le collaborateur individuel 
ne fait plus partie de l’entreprise XY, 
mais de l’équipe de projet au complet 
et poursuit les objectifs dé�nis en 
commun. 
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p Construire un ouvrage seul ne fonctionne généralement pas. Pour 
que ça marche, il faut beaucoup d’experts. Carola Ma�ni, ingénieure 
en génie civil, est spécialiste de la gestion de projets. Elle intervien-
dra au Congrès suisse de la construction de cette année.

Lisez l’article 
complet en ligne.
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sicuro en bref

– sicuro vise une mise en œuvre ef�-
cace et adaptée à la branche des 
prescriptions légales en matière de 
protection de la santé et de la sécu-
rité au travail au sein de l’entreprise. 

– sicuro garantit l’expertise, les outils 
et l’accès aux spécialistes MSST.

– sicuro est ouvert à toutes les entre-
prises du secteur principal de la 
construction élargi et à celles du 
traitement de la pierre, même si 
elles ne sont pas membres de la SSE.

– L’adhésion est gratuite. Les seuls 
coûts concernent la formation ini-
tiale et continue des PERCO ainsi 
que les prestations éventuelles des 
spécialistes MSST sollicités. 

– Ce n’est qu’après la formation de 
base et l’inscription que les PERCO 
pourront tirer pleinement parti des 
outils et informations. 

Plus de sécurité 
au travail, moins 
de coûts
La solution de branche « sicuro » soutient les 
entreprises dans la protection de la santé et de 
la sécurité au travail. L’adhésion est gratuite.  

Selon la Suva, plus de 800 000 accidents, maladies non comprises, ont été 
déclarés l’an dernier par des personnes en capacité de travailler. Indépendam-
ment des souffrances qu’elle implique, chaque absence d’employée ou d’em-
ployé pour cause d’accident ou de maladie génère des coûts et des désagré-
ments organisationnels importants pour les entreprises. Toutes les entreprises 
du secteur principal de la construction et les entreprises actives dans le traite-
ment de la pierre peuvent tirer parti à large échelle de la solution de branche 
certi�ée sicuro. Elle garantit aux entreprises membres l’obligation de faire ap-
pel à des médecins du travail et des spécialistes de la sécurité au travail (conf. 
à l’art. 11a de l’ordonnance sur la prévention des accidents) et permet une 
gestion ef�cace de la sécurité au travail et de la protection de la santé ainsi 
qu’une mise en œuvre optimale des prescriptions légales en entreprise. La 
Commission fédérale de coordination pour la sécurité au travail (CFST) véri�e 
tous les cinq ans la certi�cation de la solution de branche. La dernière recerti-
�cation a eu lieu en 2021 et vaut jusqu’à �n 2026. Ces deux dernières années, 
la solution de branche a été mise à jour en profondeur à l’occasion d’une révi-
sion totale. Autre nouveauté : le site web de sicuro est désormais intégré au 
portail Internet de la SSE. 
Toutes les entreprises du bâtiment et du génie civil, y compris les travaux spé-
ciaux de génie civil, les travaux souterrains, la construction de voies de com-
munication et le traitement de la pierre, peuvent adhérer à sicuro, même si 
elles ne sont pas membres de la SSE. L’adhésion à sicuro est gratuite. Les 
seules dépenses sont liées à la formation initiale et continue nécessaire des 
PERCO ainsi qu’aux prestations fournies dans le cadre de l’intervention pro-
fessionnelle de spécialistes de la protection au travail (MSST). Tous les autres 
frais sont pris en charge par les associations af�liées à sicuro. 

Pour en savoir plus sur sicuro, 
rendez-vous en ligne.



Prix pour un écono-
miste de la forma-
tion de la SSE 

Le travail de Curdin P�ster, chef de pro-
jet et collaborateur scienti�que du mas-
terplan « Formation professionnelle 
2030 de la SSE », a reçu deux prix pour 
son travail. Premièrement, une de ses 
collègues et lui-même ont remporté, 
lors du Best Paper Award 2021 de la 
Swiss Leading House VPET-ECON – un 
institut national de recherche sur la for-
mation professionnelle, le premier prix 
pour leur travail de recherche intitulé 
« Regional innovation effects of applied 
research institutions. » Ne s’arrêtant 
pas en si bon chemin, il a été récom-
pensé, avec l’un de ses collègue, pour la 
publication « Innovation effects of uni-
versities of applied sciences : an assess-
ment of regional heterogeneity ». Pour 
ces études, Curdin P�ster a pu se servir 
des outils qu’il utilise également pour 
son travail à la SSE, par exemple pour la 
gestion et le �nancement durables et 
ef�caces du système de formation et 
de perfectionnement propre à la 
branche (FFP Construction, développe-
ment professionnel, recrutement de 
main-d’œuvre quali�ée). 

Pour en savoir plus sur le Con grès 
suisse de la construction, rendez-
vous en ligne (en allemand).

Pour en savoir plus,  
rendez-vous en ligne

Pour en savoir plus sur le cours 
de formation à Porto, rendez-
vous en ligne.
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IMPRESSUM

Marcel Sennhauser 
nouveau respon-
sable Politique & 
Communication 

Marcel Sennhauser a été désigné nou-
veau membre de la direction de la SSE 
et vice-directeur chargé de la politique 
et de la communication. Cet ingénieur 
ETS ayant suivi une formation continue 
HSG fera béné�cier la SSE de ses nom-
breuses années d’expérience et de son 
large réseau grâce à son activité préa-
lable en politique et affaires publiques, 
communication et marketing chez 
scienceindustries, l’Association des In-
dustries Chimie Pharma Life Sciences. 

24 novembre 2022

Congrès suisse de la 
construction 
Le secteur de la construction se réunit 
au Campus Sursee pour un échange 
sur les nouvelles formes de coopération 
dans la construction, allant de la plani�-
cation jusqu’à la facturation. Le congrès 
est organisé par la SSE en collaboration 
avec le Campus Suisse et l’Institut suisse 
des petites et moyennes entreprises de 
l’Université de Saint-Gall.  

Cours à l’étranger 
à Porto
Chaque année, en janvier et février, la 
SSE organise des cours de formation 
continue au Portugal. En 2023, ils au-
ront lieu du 2 janvier au 24 février. Les 
cours auront lieu au Centre de forma-
tion professionnelle CICCOPN à Avio-
so dans la région de Porto et seront 
tenus en portugais. Ces cours ont 
pour objectif de familiariser les parti-
cipants portugais avec les méthodes 
et matériaux de construction utilisés 
en Suisse. Ces cours ne peuvent être 
suivis qu’une seule fois par candidat. 
Ils s’adressent aux collaborateurs mo-
tivés au béné�ce d’au moins six mois 
de pratique sur les chantiers suisses et 
qui devraient être encouragés dans le 
cadre de leur développement profes-
sionnel. Le nombre de participants 
par entreprise est limité à deux. L’ins-
cription est ouverte. Pour plus d’infor-
mations, scannez le code QR.



 

5
0

S
o

n
n

e
n

cr
e
m

e

S
P
F

Beaucoup de langues différentes, 

mais le message reste le même: 

nous nous protégeons contre la chaleur et des rayons UV! 

Mitarbeitende haben Sonnen- 
creme mit SPF 50+ zur Verfü- 
gung.  Les employés disposent de crème 

solaire avec indice de protection SPF 50+.

I collaboratori hanno a di-
sposizione la crema solare 
con SPF 50+. Os trabalhadores têm à 

disposição creme solar com FPS 50+.


